

Première maison d'un colon à son arrivée, Lac Ste-Marguerite. 


Alma 


I-a colonie d'Alma, de date récente, 
occupe le township 8-7. dans le dis¬ 
trict de la Montagne, à l'Orignal. La 
colonie se compose de Français, de 
Ilelges et de Canadiens-français 
I-es Rév. Pères de ln Saleti-j iksaer- 
vent la paroisse, ils sont ou nombre 
de trois, sous la direction du Hév. 
Père Morard. 

la colonie est située nu centre de 
townships encore Inoccupés, où un 
nombre considéra file d homesteads 
sont & prendre. 

la contrée est un« prairie ondulée, 
saus bois, qui n offre aucun obstacle 
ô la charrue Le sol est excellent, on 
ne peut trouver de meilleure terre 
pour la Culture Le foin se trouve en 
abondance et de première qualité dans 
les vallons, ainsi que le long de la 
rivière Moose Montuin. 

L'eau est d'excellente qualité, il suf¬ 
fit pour se la procurer en abondance 
de creuser des puits rie 12 à 13 pieds 
de profondeur. 

Pour juger de la qualité indiscuta¬ 
ble du terrain il suffit de savoir que 
le C. P. R. a monté <ws terres dans ce 
district au prix de $4 l'acre. 

Alma se trouve à 15 milles à l'ouest 
de Clare. la station terminus de la 
ligne ferrée de Pepistone. 

Cette ligne doit être prolongée 
l'année prochaine jusqu'à Alma et de 
là ira gagner Kégjna. 

l»ès que la ligne sera construite, il 
faut s'attendre à ce que l'immigration 
anglaise se jette sut ce district ; il 
faut donc que nos colons de langue 
française se hAtent s'ils veulent pren¬ 
dre les devants et profiter des avanta¬ 
ges incomparables que leur offre ce 
district. 

Il y a ft Alma, une église, une éco¬ 
le. une bonne maison de pension, le 
village se développe avec une rapidité 
surprenante. 

la; charbon est aisément obtenu a 
Est.ivan, a 24- milles au sud d'Alma, 
et se vend Si lu tonne aux habitants. 

T^e bois de construction se trouve a 
Alameda et a Esté van D'ailleurs. 
Clare sera d'ici peu un centre impor¬ 
tant où tout pourra s'obtenir facile¬ 
ment. 

La Montagne de l'Orignal, suite de 
fortes collines entremêlées de lacs, 
fournit en abondnnce le gibier et. le 
poisson. 

I.'élevage du mouton devrait Être 
très fructueuse dans cette partie du 
district. 


Ste-Claude 


Si-Claude est une colonie presqu'ex- 
clusiveulent composée de colons venus 
de France. 

Les quelques notes suivantes dues à 
M. V. .1. Dorcl, feront voir l'esprit, 
d'entreprise de ceux qui fondèrent 
cette colonie ; ce sont des gaillards à 
qui l'ouvrage ne fait pas [leur; mais 
leur courage a été récompensé, car, 
aujourd'hui, St-Claude est en pleine 
preipérité, et 90 développe rapide¬ 
ment. 

é'ômpoeée de colons qui, pour tout 
capital ne possédatant guère que leur 
courage et leurs deux bras. St-Claude 
doit en grande partie sa prospérité 
actuelle au bois que les colons abat¬ 
taient l’hiver, et qu ils vendaient. 
C’est là une ressource précieuse en 
bien des cas. I.* bois fournit d'a¬ 
bord au colon l'argent nécessaire à 
ses premiers frais d’établissement, et 
en disparaissant, offre à la culture, 
des terres de première qualité. 

L’exemple de la colonie de St-Clau¬ 
de est une preuve indiscutable (les ra¬ 
res qualités du paysan français, tra¬ 
vailleur, économe et tenace, qualités 
qui font de lui un merveilleux colon, 
quoiqu'en puissent dire et jionser, 
ceux qui aiment à répéter que le 
Français n'est pas colonisateur. 

On peut en toute sécurité affirmer 
que pas un seul colon anglo-saxon 
n'aurait os'> entreprendre une tAche 
aussi ardue que celle devant laquelle 
n'ont pas reculé les colons français de 
St-Claude, et qu'ils ont su mener à 
bonne fin. 

A soixante milles à l'ouest de Win- 
nlpeg, sur l'embranchement de Souris, 
avec le réseau du C.P.R. à vingt- 
deux milles au sud de Portage la 
Prairie, et à vingt-cinq milles au 
nord-ouest de Carman. se trouve une 
région uresque plate, avec pente à 
l'est. Il y a sept ans, cette région 
était connue sous le nom de Sixty- 
mtle-Tank. Ce nom lui avait été 
donné par la compagnie du C.P.R., 
parce que tout près de l'endroit où se 
trouve aujourd'hui la station, il y 
avait un petit lac traversé par la 
voie ferrée et duquel on pompait, l’eau 
pour l e besoin fies trains 

T* voyageur ou le touriste qui tra¬ 
versait cette région en chemin de fer. 
gardait certainement un bien triste 
souvenir de cette contrée, qui sem¬ 
blait plutôt destinée à rester le repai¬ 
re des animaux sauvages qu'à devenir 
une terre hospitalière à l'homme. 

Plusieurs métis racontent qu'il y a 


v Ingt ans. il était impossible de tra¬ 
vers! r cette région à pied ; on par¬ 
iait il,, St-Fr.tnçoia-Xavier en barque, 
en suivant les coulées, ou à cheval en 
suivant les hauteurs, et l'on se ren¬ 
dait ninsi à la chasse dans "les lies" 
C’était le nom par lequel, à cette 
époque, était désignée cette partie du 
pays par la imputation française des 
environs. 

Une forêt épaisse e» presqu’iinpénê- 
t rahle, des marais, de nombreuse* 
coulées, un ruisseau ( le ruisseau aux 
Ormes ). une ligne de chemin de fer, 
c'était là tout ce qui constituait en 
1891 Sixty-Mile-Tunk. 

Au mois de juillet 1891, deux co¬ 
lons de Notre-Dame de lourdes. MM. 
Gui. J. Trémorin et Chapais, visitè¬ 
rent cette pince et dùrent traverser la 
rivière Royne à la nage, à l'est de 
Rnthwell : au mois de novembre sui¬ 
vant. deux autres colons. MM. G. 
Trémorin. jière, et Elie Fayollat. vi¬ 
sitèrent aussi cetta place. I* proxi¬ 
mité du chemin de fer. l'abondance du 
foin, l'exploitation du bois, décidè¬ 
rent ces personnes à s'adresser A M. 
Hodard. agent d'émigration en Fran¬ 
ce. pour le Canada, qui leur répondit 
que le tovvnship 8. rang 2. allait 
être ouvert à la colonisation. St-Claii- 
rie se trouve aujourd'hui au centre de 
ce township. 

le première entrée de homestead 
a été faite sur la section 16, au mois 
de mars 1892. en faveur de M. G. T. 
Trémorin, aujourd'hui juge de paix ft 
St-Claude. 

I.es premiers colons qui ont bâti et 
résidé à St-Claude sont MM. Augus- 
tp et Joseph ltey et M. Théophile bas¬ 
set . M. Hey est aujourd'hui constaole 
provincial A St-Claude. Ces mes- 
sieurs obtinrent leurs homestead sur 
les sections 10. 14 et 20. au mois 

de mai 1892. M. Elie Fayollat prit 
son homeslead sur la section 18. le 
même mois. M. Fayollat est aujour¬ 
d'hui commissaire du gouvernement 
pour recevoir les affidavits. 

Sont onsuitu arrivés pendant le res¬ 
te de l'année MM. .1. A. H. Bonnet.A, 
Tissot, (Jubé. Douillet. Régis Lau¬ 
rent. Raymond Minodier. J. B. Cha- 
re.vron. François l’échau. 

I-es premiers colons qui eurent l'i¬ 
dée de s'établir à St-Claude demandè¬ 
rent que la section fut fixée sur les 
sections 15 ou 17. ce qui fut ac¬ 
cordé. 

IjO Rév. Dont Paul Benoit, qui visi¬ 
ta la place, accompagné du P. Cajn- 
peau, au mois d’octobre 1892, 1e- 

manda à la compagnie de fixer la 
section 13. Ce plan échoua ; dans 
le choix du nom, Dom Benoit fut plus 
heureux, car il vit adopter un de 
ceux qu'il avait proposés; la sta¬ 
tion fut désignée sous le nom de St- 
Claude. et la paroisse placée sôus le 
vocable de ce saint, sans doute en 
souvenir de la ville épiscopale de St- 
Claude, dans le département du Ju¬ 
ra, en France où a été réorganisée la 
communauté des Chanoines Réguliers, 
et où est resté le siège jusqu'à son 
transfert à St-Antoine (Isère). 

La première messe a été célébrée à 
Ht-Claude le 27 novembre 1802. sur 
la section 18. daos le chantier de M. 
Hyacinthe Aubé: le saint-sacrifice fut 
offert par le Rév. P. Dom Paul k>- 
noit, qui adressa à l'assistance ses 
souhaits de succès, pour eux et pour 
le village. 

Pendant 1893. les colons suivants . 
s établirent ici’ Snnselmp. Legras, 
Vandel. Orltez frères, Crétin. Dorés. 
Gérin. Magnin. Sève. Baudain. Bas¬ 
set, Ijicroix. Aubry, Chatel, Levèque. 
Marignac. Jobin, Dernier. 

11 y a eu. en 1893, trois naissan¬ 
ces, un décès et un mariage; le pre¬ 
mier enfant de la colonie naquit le 
26 février 1892; c'est Anselme Dulié; 
il fut bapfisé le 26 mars, dans le 
chantier de Moïse Brouillet. I,e pre¬ 
mier décès eut lieu le printemps: c'é¬ 
tait un enfant de Me Bonnet. 1 e 
premier mariage fut celui de M. Mi¬ 
nodier et de Mademoiselle Brouillot; 
il fut célébré à Notre-Dame de Lour¬ 
de, n'y ayant pas d'église à St-Clau- 
de. • 

Pendant la première quinzaine d'oc¬ 
tobre 1893, qn terrible occident jeta 
le deuil dans une des plus honorables 
familles de In colonie: un jeune hom- 
m . M. Jules Rey. fut victime d'un 
accident de chasse dont il mourut 
quelques jours plus tard à St-Boni- 
face, où il fut inhumé. 

Le 5 décembre mourut M. Antoine 
Aubé. presque subitement, succom¬ 
bant à une maladie de cœur. Il fut 
inhumé le 12 décembre 1898, à St- 
Claude. Ce fut le premier qui fut in¬ 
humé dans le cimetière de la nouvelle 
colonie. 

Au printemps de 1893. une chap-1- 
le fut commencée; elle hit ouverte au 
culte à l'automne. 

Vers le 1er janvier 1894. un bureau 
de poste fut ouvert. Ce fut en 1894 
que fut ouverte la première école, et 
qui fut immédiatement sous le con- 
• trôle du gouvernement. Pendant 
1894. la colonie reçut les recrues sui¬ 
vantes : Doutaz, Fradia. Dorel, Géli¬ 
neau. Montés. Maury, BoutUer, Viet- 
lard, Bernard, Perrin. 


L’ECHO I)E MANITO BA 

. U . y i a «1^1804. sept naissances 
et trois mariage* 

En 1895. le* colons suivants s'éta¬ 
bli nent Jet - Ro» Rainé. Basset 
Courtois. Gendre. Fruct. 

H 7 » eu eu 1895. quatre naissan- 
<** et un mariage. 

En 1898. les nouveaux arrivés fu¬ 
rent les suivants : Uonncfoy. Ar- 
nau«L Slcnrd. H y e ut pondant l'an- 
n - lls *ances. sept mariage, un 

EM 1897. ’.e* colons dont les noms 
suivent m fixèrent Ici : Ixicroix. Tré- 
tnorin. Johin U y eut huit naissan¬ 
ces. 

En 1898. les nouveaux venus furent: 
Dworel Joliin. Ui^rand, Muwo, Du- 
vret. Il y cm quatorze naissances, 
quatre décès et un mariage. 

8t-C3audo possède maintenant une 
fort Jolie église, deux magasins, un 
hôtel ; les habitants ne sont réunis 
en société pour acheter une machine à 
boltre ; bref, lu rolonto est désormais 
établie sur des bases sérieuses, et l'é¬ 
nergie de ses habitant* est un sùr ga¬ 
rent du magnifique avenir qui lui est 
réservé. 

E'ait à noter, l'on célèbre chaque an¬ 
née la fête du 14 juillet à St-Claude. 
et lors de la mort du président E’autv 
une inesse de requiem fut dite en l'é¬ 
glise paroissiale. 


Notre=Dame de 
Lourdes. 


I-41 paroisse de Notre-Dame do Lour¬ 
des peut servir d'exemple, quant aux 
résultats qu'il est possible d'attendre 
d'une immigration européenne compo¬ 
sée de véritables cultivateurs. 

Dieu sait pourtant que les condi¬ 
tions matérielles étaient loin d'être 
favorables, et ne facilitaient guère 
les débuts de colons étrangers, ayant 
par avance ft faire l'apprentissage 
des méthodes de culture et d'élevage 
propres a u climat 

Le centre «le lu puroise se compose 
d'une chaîne île petites collines, aux 
pentes abruptes, semées de roches et 
plantées d'arbres, 

Il fallait défricher 1^1011104110111 pour 
mettre en culture un sol sableux, de 
quulité médiocre ! e foin lui-même 
était difficile ft faire en raison des 
obstacles qui obstrua lent le sol 
Et cependant, ft force d'énergiè, de 
travail, de |u>rsé\ér.ince et. il'écon-i- 
niie. ces hommes colons ont fini pur 
triompher de tant d obstacles. 

Aujourd'hui. Notre-Dame de Lour¬ 
des est une des par«i ssos les plus flo- 
rbsantee. et son exemple est. une ré- 
pnnse péremptoire ft ceux qui nient 
aux Français le* qualités r«‘quis«'s les 
colons 

I -a paroisse s'.-st étendue sur les 
plaines et les vallées des deux côté* 
de la colline. 

Ces vallées sont fertiles, la terre y 
est de lionne qualité et donne d'ex¬ 
cellents rendements. 

II y a présentement A Nntra-Daiito- 
de-Lourdes 714 habitants, dont 384 
Français venus de France depuis Ml 
ans, 192 Canadiens-français. 83 Suis¬ 
ses. 16 Belges. 27 Allemn ids. un seul 
Anglais. 

Cent trent.'-trois familles ont "feu ' 
et "lieu", c'est-à-dire « it leur ména¬ 
ge distinct et cultivée une terre. 4 
ont feu et n'ont pas de terre; 6 jeu¬ 
nes gen* ont des terres et n'ont pus 
encore d ménage en propre Total 
153 familles ou têtes de familles 
De os 153 familles. 8 se sont été 
blies dans le pays avant 1898. 19 

en 1890 23 en 1891. 13 en 1892.1 s 
autres dans les années suivantes. 

Cent dix-huit propriétaires ont un 
quart de section c'est-à-dire une 'er¬ 
re de 160 acres ou 64 hectares; :.7 
ont 2. 3. I quarts de section; 6 ont 
moins d un quart; 4. I; l'ai dit.n'.uit 
Pas de terre. 3 cultivent des terres 
d'autre 

Cent un habitants ont des chevaux. 

9 ont ft lu fois des chevaux et «les 
bœufs, 2(1 ont des bœufs seulement, 
13 n'ont ni chevaux ni bœufs. 112 
ont des vaches. 23 des moutons, 90 
des pot s. 16 des abeilles. 67 des 
moissonneuses. 58 des faucheuses. 46 
des rftteleuses. 42 des semeuses, 7 
des batteuses, 2 des machines à va¬ 
peur. 5 des manèges à chevaux. 2 des 
moulins ft vent. 

En 1*91 11 y avait 7 chevaux pos¬ 
sédés par 2 colong; en 1893 82 «he- 
vaux possédés par 25; 011 1*95. 13S 
chevaux possédés par 53; .11 1897. 
274 chevaux possédés pur 97; en 
1899. 362 chevaux possédés par 101. ' 
On comptait : 

En 1891. 3 moissonneuses. 3 fau¬ 
cheuses. 3 rftteleuses. 

En 1897 47 moissonneuses. 49 fau¬ 
cheuses. 37 rfttab'uses. 14 semeuses. 

En 1899. 69 moissonneuses, 60 fau¬ 
cheuses. 16 rftteleuses. 43 semeuses. 

Les acres cultivés étaient au nom¬ 
bre de *57 en 1893. de 1.405 en 
1895. de 2,827 en 1897. de 3.501 en 
1899. Soit 357, 585, 970. 1.458 hec¬ 
tares. 

lut paroisse avait en 1893. 482 bu- 
bilants. en 1895, 567; en 1897, 628 
à la fin de 1899, 714. 

Il y a eu, do 1891 à 1894, en 1 3 
ans, 36 naissances; de 1894 à 1897. 
69; on 1897. 27 Pn 1898. 36; en 
1899. 89. Total: 209 naissances. 

Les décès ont été. durant ces 9 an¬ 
nées. de 59: donc, excédent des nais¬ 
sances sur les décès: 150. 

Cet accroissement de la population 
ira en augmentant. 

I es chanoines réguliers de l'Imma¬ 
culée Conception ont fondé à Notre- 
Dame de T lourdes une maison de leur 
ordre, qui comprend 32 membres sous 
la direction du Supérieur, le Rév. 
Dom Benoit.. Ils ont également fondé 
un alumnat. un noviciat, 
f es Sœurs «les Cinq Plaies.venues en 
1894 de France ont également un no¬ 
viciat ef tiennent un pensionnat près 
de l'église. 

Une magnifique église s'élève sur 
une éminence au centre de ln parols- 




Champ «le blé. 


se. c'est In qimtrième église iMistrui- 
te depuis la fondation de la paroisse, 
en 1890. 

Cinq autres feules donnern l ins¬ 
truction A 110 enfants rie la parais¬ 
se. 

lui paroisse do Notre-Dame de 
Lourdes, avec l«'S colonies environ 
nantis de St-t'lnmle. Somerset, ,-t 
iJbm. St-Adnlphe. Murinpulis. lJrux.4- 
les, forme un district presqu'cntlère- 
ment français, déjà nos minus débor¬ 
dent sur Allumant. Beaconsfield, Tré- 
herne. Rathwcll, ef avant dp noni- 
breuscs années l'on peut espérer for¬ 
mer avec ces colonies une municipali¬ 
té cuuadienne-françuise 


Saint Laurent 


«h* misons «me nous ignorons, ne pa-MI 
mit-smt 1 oint s'y être plus et U naJ;| 
reste guère aujourd'hui «pie les 
miles \ ici et Voisin, qui. d'uilleurtafl 
réussissent fort bien. '• ' 

St-laiurent s est dévclnpjié lentéfl 
ment, pur ses seules ressources, et sa ^ 
population s i'lève aujourd'hui ft préau ' 
«le 701) finies, comprenant 121 fa- fl, 
milles. ■! 

Il faut sans doute attribuer à l'é- f* 
loigm-ment des voies ferrées. l B peu f 

• i'empressement 'les colons ft s'v étn-Jnl 

hlir 

1 ‘T si le sol léger est un pou pier¬ 
reux. il se prête cependant ft la cuit 
r “ d donne d'excellentes récoltes. En fJT 
outre la contrée est tout partiniltftre-R$t 
ment adaptée ft 1 élevage, grâce I 

F immense étendue de ses pacage*, 
l'abondance d« l'eau. 

Fa proximité de ln forêt ft laquelle 
so trouve udo*sé le village, fournit le^i 
bois de chauffage et le bois de cons-Y] 
truction. et ce sont Ift des avantages Hj| 
appréciables. 

l e premier engouement a poussé |v 
v rs l’ouest et le sud-ouest l'immigra- IL] 
lion au Manitoba, mais le jour n'est I - 
|uxs éloigné 01Ï St-I.auront deviendra I 
le but d'un grand nombre de colons, II* 1 
attirés par des avantages naturels, et 
la facilité de s'v procurer des terres. 

Ils y trouveront tous les nvutitages 
désirables. Peux émirs, l une sous 
la direction des Sœurs Franciscaines, 

• autre, sous lu direction d'une insti¬ 
tutrice laïque, assurent, aux enfants 
«ni- excellente instruction. Une ma¬ 
gnifique église bâtie >4 proximité de 
la mission et du couvent, trois maga¬ 
sins généraux, un bureau de poste, 
etc., s'élèvent dans le village situé à 
un quart do mille environ du laie Ma¬ 
nitoba . 

Ce lac donne lien ft une entreprise 
très rémunératrice, colle des pêcheries. 


I-a paroisse de 8t-l.anrent offre 
un exemple iniéresSunt et caractéris¬ 
tique de la formation la plus répan¬ 
due d.«8 paroisses françaises au Mani¬ 
toba. Aujourd'hui encore, !«• nom 
sous lequel on la désigne le plus cou¬ 
ramment. celui de "la Mission", in¬ 
dique clairement son origine. 

("est en effet, ft ln mission établie 
par les Ohlnts (pie St Laurent doit 
son existence, et en grande pnrtie.au- 
jourd hui encore, sa prosjjérité. 

Autour de lu mission sont venus se 
groujier. d'almrd un certain nombre 
de familles métisses. ■ 111 i trouvaient 
•û en nlmndnncc, l'eau, le bois, le 
foin, nécessités premières do leur gen¬ 
re de vie le plus habituel, car. dans 
les premiers terni* surtout, les métis 
se livraient plus particulièrement ft 
l'élevage. 

Ensuite, sont venus se grouper 
d'autres colons cnnadimis-français et 
français, cos derniers toutefois pour 



LE NORD-OUEST CANADIEN 


REGLEMENTS DES HOMESTEADS i 

Toute section Numéro pair des Terres le la C .uronne non affectées 
ou ti'.n réservées, excepté les Numéros s et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme au- 
dc-qis de 18 ans, à raison d'un quart de section, soit 100 «acres. 

ENTREES 

L'entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre le l'intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d'immigration à Winnipe,. Elle peut être faite par une 
antre p< rsonne autorisée. Le prix d’ei trée régulier est de Sto pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 |x>ttr rencontrer les 
dépensi de cancellatiou et d’inspection. 

CONDITIONS A REMPLIR 

Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps ! colon ne peut être absent pendant six mois en aucune année 
sous peine de perdre ses droits. 

APPLICATION POUR PATENTE 

Application pour patente peut être faite au bout de trois .ms, devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homestead ; en ce cas, les frais sont de 
$5- H doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire des 
Terres de la Couronne, à Ottawa, de l'intention de faire telle application 
pour cette patente. 

INFORMATIONS 

Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couronnes l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, aussi 
bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sùr application au 
secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa, ou au commissaire de 
l’Immigration, à Winnipeg. 

JAMES SMART, 

Député Ministre de l’Intérieur. 

N. B.—A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres de 
terre de première qualité sont mis en vente par les différentes 
de chemin de fer ou des sociétés particulières. 






